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UNE ACTION A SOUTENIR ! 

"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d'aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés» de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant» vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. U est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUX!... 



UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS : 

Grfice à vin vaste réseau international de correspondante-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U» "Ufologia" publiera: 

Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd'objets» 
vol à basse altitude , traces etc...} 

Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

Des ra^^ports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

^ Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'as^ro- 
nofflie» de l'archéologie, de l'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de baise à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : (1 an ou 4 N®) France 

Etranger 

Abonnement ordinaire, un an ...... 50 FF 

Abonnement de soutien,un an.70 FF 

USA & Canada, par avion . 

Japon, URSS, Argentine (P.A)...... 

Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du sièg 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessit 

55 FF (EUROPE) 

75 FF 

60 FF 

60 FF 

e mentionnée ci-dessus 
ant une réponse• Merci I 


NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS ; 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297* Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisée sur CAI4S0N ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 

NOTES ; 

•La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 


•Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre non et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 

• Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations susceptibles de parvenir ù leur connaissance. L'anonymat est respecté 
sur simple demande. Tout envoi d'articLe devra porter sa source datée. 

• Le bulletin est disponible gratuitement en échange d'autres publications du 
même genre. Publicité par réciprocité. 
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FANTAISIES INSOLITES DE LA FOUDRE 


La foudre en boule n’a pas le monopole de l’étrangeté; si elle nous intéres¬ 
se tout particulièrement pour sa ressemblance avec certains ”OVNI", nous 
pensons utile d’ouvrir une assez large parenthèse pour donner un aperçu dos 
facéties auxquelles la foudre est capable de so livrer, et pas toujours sous 
sa forme globulaire* 

Qui no connait cotte foudre on boule popularisée par Horgé dans "Los 7 boules 
do cristal"* 

Mais Tiiitin et scs amis no sont pas les seuls à avoir vécu de toiles expé¬ 
riences. Qui n'a entendu quelque parent ou ami relater une expérience sembla¬ 
ble? BouI.o do fou rentrant dans une maison pour venir dégrader un pan do mur 
ou tournoyant autour d'un témoin pour ressortir discrètement sms causer 
aucun dégât* 

Les effets do la foudre sont dos plus fantasques: dos personnes peuvent ôtro 
complètement déshabilléos sans éprouver aucun mal et parfois, seule la dou¬ 
blure du vôtoment est brâléo, alors que l'étoffe extérieure est restée in¬ 
tacte* 

Dos bonnes tuép par la foudre, alors qu'ils étaient à cheval sont restés on 
selle et le cheval, curiousonent épargné, continuait on route pour les ramo¬ 
ner norts chez eux. 

"La foudre produit aussi dos effets nécaniquoo et caloriques curieux. Dos 
rochers sont brisés et dos nurs percés comme par dos obus*** On a cité aussi 
le cas d'un champ de pommes do terre frappé par la foudre et où les tubercu¬ 
les ont été cuits à point, bons à être mangés J 

Dans un sol sablonneux peuvent se former ios sortes do galeries dont la dis¬ 
position rappelle parfois colle dos racines d'un arbre; on leur donne le 
non do fulguritos". (1) 

Bien dos exemples sont passés à la postérité» Ainsi, au mois d'août 1952, 
alors qu'un groui^e do fillettes regagnait leur camp, la foudre cloctrocuta 
une monitrice et quatre fillettes* Huit autres furent paralysées pendant un 
moment* 

En Virginie, deux trains entrèrent en collision parce que la foudre avait 
inversé un signal do chemin do fer,(2) 

Alors qu'un orage avait éclaté au-dessus do Biôlaïa Kholunitse (URSS), un 
ouvrier a vu entrer par la fenêtre une boule de fou* Voguant à travers l'ap¬ 
partement, elle a casse toute la vaisselle dans la desserte, brûlé les fils 
électriques et abîmé le poêle* Brisant le carreau de la véranda, l'éclair 
sphérique est sorti dans le jardin où il a éclaté et laissé un cratère d'un 
domi-nètro do diamètre*(3) 

Le 3-12-19^6, entre l6h et l6h30t dans la maison do retraite do Podonsac 
(GirondoJ, une grosso boule do feu fit son apparition, accompagnée d'une for¬ 
midable déflagration. Dans le réfectoire des hospitalisés où quelques fournée 
se trouvaient réunies, elles virent les murs on fou et une employée couverte 
de flammes; toutes la crurent brûlée, mais la victime sidérée par la pour 
n'eut rien, pas même une légère brûlure* 

D'autres ont été unanimes pour dire qu’elles virent la chambre do bain du 
deuxième étage, également on flamuos* 

Enfin au troisième, une domoisollo qui était clans sa chambre, vit à sa gron¬ 
de frayeur, les murs et son lit, le tout on fou, et tout cola sens que rien 
no fut ni brûlé, ni même roussi, rien qu'une frayeur bien compréhensible 
chez toutes celles qui on furent les témoins* 
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''Dans la chanbro egaloncnt oituiic au troisièao ot quo J*occupa avec une done 
aniOf nous avons vu la boule de feu-eb entendu cocice une fornidable explosion 
et Je fus naturellenont saisiô d'autant plus que, sauf la pluie et le tenps 
très couvert, rion dons l'atnosphère ne laissait^prévoir la venue subite d'un 
pareil orage". (4) , 

Aucun plonb n'a sauté et il n'y a eu aucun dégât dans l'installation électri¬ 
que» •• 

En Afrique, au lao de Goaé (Gabon), en février 1933, un exploitant forestier, 
M.Mathieu, offrait un déjeuner à quelques anis. H fêtait, en conpagnie de sa 
jeune foone, un prochain retour en France. Pendant le déjeuner, un orage écla¬ 
ta; la case do M.Mathieu devint le centre de oanifestations électriques in¬ 
tenses. 

^ne prenière nanifestation fut l'induction de l'électricité atmosphérique au¬ 
tour d'un fil téléphonique (le téléphone étant à la terre) qui vint faire 
sauter l'appareil. 

Quelques instants plus tard, après une "onde de choc" très facilement perçue, 
les invités furent assourdis par un violent coup do tonnerre, puis, simulta¬ 
nément, furent aveuglés par un éclair "blanc-bleu", et ils virent une boule 
blanche de la grosseur d'une orange venir frapper M.Mathieu, se diviser en 
„deux, une moitié s'écoula par le plancher vers le sol, l'autre moitié rebon¬ 
dit vers une fenêtre à travers laquelle elle sembla se volatiliser. 

M,Mathieu avait été tué sur le coup.(5) 

En 1948, quatre alpinistes Cricket, Rolf, lan, Bob, qui venaient de terminer 
l'ascension du pic Bugaboo (sud-est de la Colombie Britannique) furent con- 
,...frontée à une manifestation orageuse. Cricket, l8 ans, étudiante, était en 
train de porter à sa bouche une poignée do raisins secs quand la foudre frap¬ 
pa» Ni elle, ni lan ne se souviennent d'avoir réellement vu^l'éclair» Ce fut 
lan qui revint à lui le premier, sans doute au bout de quelques secondes» 
Etendu sur le dos, le regard fixé au-plafond de la grotte, il avait.l'impres¬ 
sion do tournoyer dans le vide» 

Il voulut s'asseoir mais en fut incapable; il avait tout le dos paralysé. 
Cricket et Bob gisaient à côté de lui, évanouis. 

Le côté gauche du collant de Cricket était entièrement calciné. Elle avait 
„ de graves brûlures à la jambe. Des pièces dô monnaie avaient fondu dans la 
poche de Ion et la fermeture à glissière de son anorak était-soudée. 

L»anorak lui-même ne présentait que quelques trous de la taille d'une pièce 
de 1C centimes, mais il ne restait que des lambeaux brûlés et trempés de son 
chandail et de sa chemise. Lorsqu'on le déshabilla, le devant de son tricot 
corps se détacha de lûi; tout le dos, calciné, s'était incrusté dans.! sa 
peau. 

"On aurait dit, raconta plue tard le secouriste de l'expédition, qu'on lui 
avait passé le dos à la lampe à arc". (6) 

C'est probablement un garde forestier américain, Roy Sullivan, qui détient le 
recordù des rencontres avec la foudre. A sept reprises, elle l'a malmené: 

- elle lui a roussi les sourcils, elle a mis le feu. à ses cheveux, lui a brûlé 
l'épaule, l'a jeté hors de sa voiture.(7) 

Certaine records sont plus tragiques: "Le major Somoerford avait été blessé 
en Flandres en 1918, non par l'ennemi, mais par la foudre qui l'avait jeté à 
bas de son cheval, le laissant paralysé de la taille jusqu'aux pieds. L'armée 
le libéra et il prit sa retraite à Vancouver où il s'adonnait à la pêche. 

En 1924, il se trouvait au bord d'une rivière avec trois compagnons pêcheurs, 
lorsque la foudre frappa l'arbre sous lequel il était assis et paralysa son 
côté droit. Au bout de deux ans, il s'était plus ou moins remis de ces chocs 
et parvenait à se promener à pied dons le parc de Vancouver quemd, soudain, 
au cours de l'été 1930 , un orage se leva et la foudre le frappa à nouveau* 
Cette fois, il resta totalement paralysé et mourut deux ans plus tard» 

Même, défun-t, sa carrière de conducteur involontaire de la foudre n'était pas 
terminée. En juin 1934, un orage se déchaîna au dessus de Vancouver. la fou- 


7 


dre frappa le einetière et fit voler une toabe en éclats» C'était celle du 
major Sommorford”. (8) 

Plus sympathique est le récit de cet orage qui eut pour cadre Panorupt au 
nord de ïroyes: "C'était en septembre 1898. M.Ferrot, l'aubergiste du vil¬ 
lage, qui depuis le matin s’était plaint do la chaleur accablante, se traî¬ 
na péniblement jusque sur le pas do sa porte. Atteint de rhumatismes aigus 
aux jambes, il ne se déplaçait qu'avec des cannes et tout effort le fati¬ 
guait. Comme il tournait la tête pour regarder vers le centre du pays, un 
éclair gigantesque suivi d’un horrible craquement le foudroya. Projeté vio¬ 
lemment au fond de la pièce, il tomba sans connaissance; on le ranima dif¬ 
ficilement, maie le malheureux restait prostré, complètement aveugle; il no 
retrouva progressivement la vue qu'au bout d'une dizaine d'heures; ses dou¬ 
leurs s'atténuèrent et c'est alors qu'il s'aperçut, avec une surprise émer¬ 
veillée, que ses rhumatismes avaient complètement disparui". 

"Depuis, rapporte l'abbé Moreux, il marche sans difficulté aucune". (9) 

Le 17 juin 1896 , deux ouvriers agricoles du sud de la France s'ôtaient réfu¬ 
giés, pondant un orage, dans une cabane lorsque la foudre frappa tout près 
d'eux» les jetant à terre. L© récit du "Petit Marseille" du lendemain attes¬ 
tait; "Da foudre ouvrit en deux les bottes d'un des deux hommes et lui arra¬ 
cha son pantalon; mais en plus de cela, comme l'aurait fait un tatoueur uti¬ 
lisant la photographie, elle reproduisit admirablement sur le corps de l'ar- 
tisant une représentation d'un pin, d’un peuplier et l’aiguille de sa montre. 
" Camille Flammarion se demande si la cabane n'aurait pas servi d'appareil 
de photo, sans objectif (Les caprices de la foudre, 1905) mais cela n'expli¬ 
que pas le fait que seules certaines images aient été choisies parmi les 
objets avoisinants, ni que celles-ci aient été imprimées à travers les vête¬ 
ments". (10) 

En 1812 , à Combe Hay, dans le Somerset, la foudre frappa six moutons dans 
un champ près d'un bois do chênes et de noyers» Une fois dépecés, un "fac- 
similé" d’une partie du paysage avoisinant apparut à l'intérieur des peaux. 
James Shaw envoya un rapport sur ce cas au "Journal of tho Moteorological 
Society", en mars 1857. (11) 

Do Rochas cite le cas d'un jeune homme do 22 ans qui, frappé par la foudre 
depuis l'épaule droite jusqu'au pied droit, fut tué net, tandis que son père 
frappé on même tempe, maie du côté gauche, fut seulement projeté à 23 mètres 
de distance I (12) 

Un berger s'était réfugié sous un arbre, la foudre tomba au moment précis où 
il se mouchait» Le mouchoir lui fut arraché des mains et il fut impossible 
de le retrouver* 


Aux environs de Paris, un ouvrier travaillait dans un petit pavillon remis à 
neuf. L'homme fut foudroyé et ses vêtements restèrent intacts, mais l'on re¬ 
trouva, incrustés au plafond, les morceaux de son chapeau» 

On cite le cas d'un jardinier qui, à l'aijproche d'un orage, laissa sur place 
lafourche dont il se servait» Lorsqu'il revint, l'orag e terminé, il retrou¬ 
va son outil à cinquante mètres plus loin. Les branches d'acier avaient été 
tordues par la foudre et façonnées on tire-bouchon avec une remarquable pré¬ 
cision. 

Il y a une vingtaine d'années, la foudre tomba près de Buffon (Cête-d*t^) 
dans un pré où une femme gardait des vaches. Deux de ces animaux furent tués. 
La femme n'eut aucun mal, mais elle constata avec stupéfaction qu'une de ses 
boucles d'oreilles avait été fondue» Songez que la température do fusion do 
l'or des bijoux est d'environ 1000°C. On connait ainsi un certain nombre de 
cas où dos montres ont été fondues dans la poche de leur propriétaire, d'au¬ 
tres fois elles sont brisées, parfois encore simplement arrêtées ou aimantées. 
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A Bougnon (Beux—Sevres), une boule de feu de la grosseur d*uno orange paraît 
au sonnet d*un arbre, dans la cour d*une ferne, descend lentement-jusqu'au 
sol et se dirige vers une étable où deux enfants jouaient sur le seuil de la 
portei L'un de ces enfants, avec l'inconscience de son âge, s'approche de la 
boule insolite, dans laquelle il donne un coup de pied» Instantanéaent une 
explpsion retentit et les enfants sont jetés à terre. Ils se relèvent bien¬ 
tôt indennes» Mois tout le bétail renfermé dans l'étable, avait été^ tué par 
la violence de la conaotion. (13) 

Le 9 décembre 1907, à Eio de Janeiro, un lieutenant de l'armée, M.Guillaxuae 
d'Araujo, fut renversé par un coup de tonnerre, avec l8 hommes, qui se rele¬ 
vèrent subitement, comme mus par un ressort» L'officier qv(l les commandait 
é-feait resté à torre, sans connaissance. Son uniforme était déchiré, tous les 
boutons avaient disioaru, ainsi que trois-aille reis qui étaient dans une 
poche» Chaussures brisées et lancées au loin, l'homme n'était pas tué» (1^) 

Citons pêle-mêle quelques cas évoqués par Flammarion dans son ouvrage "Les 
caprices de la foudre"; 

-Des objets déplacés sans que personne n'y touché» 

-Des tableaux arrachés du mur» 

-Une ïîorte de placard lancée au loin» 

-Une commode brisée en morceaux» 

-Clés extraites des serrures - clés enlévées d’une porte et cachées dans xm 
sabot. 

-Sonnettes agitées» . . - ■.'* 

-Pendules arrêtées, balancier décroché» 

-Montres arrêtées remises en marche» 

-Montres aimantées. 

-Bougies, becs de gaz, électricité, allumés ou éteints, 

-Glace descellée et posée délicatement à terre» 

-Pierres enlevées d'un foyer et transportées do chaque côté d'un enfant on- 
domi» 

-Trois enfants couchés lancés sains et saufs hors d’une maison, tandis que 
le lit est brisé en mille pièces. ^ 

-Oreiller projeté à distance, sans dommage pour l'enfant qyi y dormait. 

-Des pierres pesant des centaines de kilos précipitées au. loin. 

-Chapeau retourné. 

-La foudre en boule pousse uno porte et entre, visiteuse insolite» 

-La. foudre on boule joue autour d'une jeune fille sons lui faire aucun mal. 
-Une femme déguisée en homme est mise toute nue par la foudre» Une foudroyée 
est déshabillée et ses vêtements sont accrochés à un arbre.(Le nombre des 
foudroyés mis entièrement à nu est vraiment considérable. Des vêtements 
sont déchiquetés, dos chaussures violemment arrachées, et le foudroyé se 
relève sain et saufî). 

-Deux femmes tricotaient; la foudre enlève prestement leurs aiguilles» 

-Un coup de tonnerre tue un prêtre à l'autel, emporto l'hostie, et va la 
cacher sous des gravois» 

-Un garçon mexmier est fendu en deux des pieds à la tête» 

-Une crosse de fusil est arrachée et portée dans une pièce voisine» 

-Des balles sont fondues dans un fusil sons que la poudre ait pris feu. 

-Un jeune homme traversant une place est pris par la foudre et porté à 50 
mètres» 

-Un chapeau est- lancé à dix pas, sans qu'il y ait le moindre souffle de vent» 
-Au milieu d'une brillante soirée dansante, la foudre pénètre par la chemi¬ 
née, et, couvrant de suie danseurs et danseuses, en fait dos nègres» 

-Des corps sont réduits en cendre, leurs vêtements restent intacts» 

-A l'opposé, des vêtements sont brûlés et les corps restent intacts» 
-Colliers d'or volatilisés sans laisser de traces. 

-Dorures enlevées aux cadres. 

-Clous arrachés à un canapé de satin et portés sous une tuile du toit» 
-Vitres fendues, carreaux subtilisés. 
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-Pièces do nonaies volée par la foudre* 

-Pile d'assiettes brisées de 2 en 2* 

Etc,etc*•• Que d'autres bizarreries ne pourrions-nous ajouter à toutes cel¬ 
les-là ? 

En juillet 1911 , la foudre tombe dans le bureau du chef de gare de Figanière 
(Var) et vide tous les encriers, sans laisser nulle part la moindre tache 
d'encre I 

Le môme mois, à Vinon, près de Toulon, elle a vidé bassin contenant 3 n* 
cube d'eau. 

Le 17 juin I 896 , un nommé Elisson a été frappé par la foudre dans une cabane, 
près de Pertuis (Vaucluse), et ces rayons ont photographié sur sa poitrine, 
à travers ses vêtements, l'image d'un peuplier et d'un sapin éloignés de 100 
mètres. J'ai reçu relation et dessins de ce curieux phénomène par le maire 
de Pertuis, le Dr.Tournatoire, qui avait précisément examiné la victime. 

Le foudroyé s'on est relevé sain et sauf. 

Le 27 juin 1866 , à Bergheim (Haut-Ehin), un coup de foudre a photographié 
les feuilles d'un tilleul sur le dos de deux hommes, en les renversant, sons 
les tuer non plus. Le savant physicien Him, de l'institut, m’écrivait que 
le dessinateur le plus habile n'aurait pu faire mieux. 

Bans l'été de I 865 , le Dr.Derendinger a son porte-monnaie volé en chemin de 
fer. Quelques temps après, il est appelé pour examiner un homme frappé par 
la foudre et il voit, sur la cuisse du foudroyé (non tué), la photographie 
do son chiffre (deux B croisés) qui était incrusté on acier sur son porte- 
monnaie d'écaille. Le foudroyé était le voleur. (15) 

Bien que nous ne voulions pas trop alourdir ce dossier, la connaissance des 
évènements restant la base de toute étude et de toute spéculation, nous ci¬ 
terons encore quelques exemples particulièrement troublants. a 

Arago cite le cas d'un ouvrier du Faubourg Saint-Antoine qui voit un jour 
descendre par sa cheminée un globe de feu sous la forme d'un jeune chat qui 
vient jouer et se frotter aux jambes... L'ouvrier l'évite heureusement par 
plusieurs manoeuvres assez douces; puis le globe s'élève à la hauteur d’un 
mètre, s'allonge, décolle soigneusement un papier qui masquait entièrement 
un tuyau, remonte par ce tuyau et, finalement, éclate en haut de la cheminée 
en produisant une explosion épouvantable- 

"L*éclat de ce globe, ajoute en terminant M.Babinet, n'était pas éblouissant 
et ne produisait aucune chaleur sensible". 

D'où ces commentaires de M.Boudin: "Nous abandonnons à d'autres le soin d' 
expliquer, s'ils le peuvent, l'essence d'un globe de feu ne donnant lieu à 
aucune sensation de chaleur, AYANT L'ASPECT D'UN CHAT, se promenant lente¬ 
ment dans ime chambre et s'échappant par un trou de la cheminée recouvert d' 
un papier qu'il décolle sans l'endommager. Seulement, il nous paraît bien 
difficile de conserver à ce phénomène le non d'éclair en boule". (I 6 ) 

En 1715 , le tonnerre gronda sans discontinuer pendant deux jours et deux 
nuits. Etant tombé sur l'abbaye de Marmoutiers, près de Tours, il cassa les 
tuiles des toits, cribla les portes au point qu'elles ressemblaient à de la 
dentelle, fondit deux cloches et en précipita une troisième à près de doux 
cents pas du clocher. 

On trouva les volailles étouffées et vingt-deux chevaux tués. La foudre 
descendit dans les caves du monastère, défonça plusieurs pièces de vin et 
remonta dans le réfectoire, où dinaient les religieux au nombre de cent 
cinquante à deux tables. Elle fit le tour de la salle, en brisa les vitres 
et renversa les cent cinquante chopines d'étain qui contenaient la ration des i 

moines à qui elle ne fit aucun mal. Us en furent quittes pour la peur et pour 
boire de l'eau ce jour-là. 
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Pondant la dénonce de Charles VI, il y eut un hiver si rigoureux qufe l'en¬ 
cre gclnit dans la plume du secrétaire de la chancellerie, assis près d'un 
bon feu* Dans l'été qui suivit, le tonnerre gronda fréquencent* A Angoulêne 
il tomba sur l'église dos Capucins, qui étaient à natines et éteignit toutes 
les lanpes. Saisis de terreur, les pères s'enveloppèrent la tête de leurs 
capuchons, se prosternèrent et prièrent pour éloigner la foudre* liisensible- 
,, nent l'orage cessa* 

Quemd vint le jour, ils priaient encore* Ouvrant alors les yeux en tremblant 
et faisant do grands signes de croix, ils s'aperçurent qu'ils N'AVAIENT PLUS 
LEUR BARBE* Le tonnerre les avait rasés tout aussi proprement que le plus 
habile perruquier* 

I 

Un fait plus singulier encore et moins compréhensible, c'est de voir la fou¬ 
dre tomber sur de la poudre sans l'embraser* C'est ce qui arriva le 5 novem¬ 
bre 1775 , à Maronfao, petit village éloigné de trois kilomètres de Rouen. 

La foudre brisa une poutre du toit, pénétra parmi huit cents barils de pou¬ 
dre, en écrasa deux, et rien ne prit fou* 

Le 27 septembre ' 1772 , on vit tomber à Besançon la foudre sous la forme d'un 
gros globe de feu, qui traversa le magasin de blé, l'hôpital du Saint-Esprit, 
ne blessa personne, se précipita dans le Doubs, dont il fit jaillir les eaux 
à plusieurs mètres de hauteur, et parcourut sous l'eau un espace d'une cen¬ 
taine de mètres. ( 17 ) 

"Le 20 juin I 69 O, le peuple étant rassemblé dans 1'église de Saint-Ralzund, 
lé tonnerre tomba près de l'autel; les deux chaires de prédication furent 
réduites en mille pièces, sans que ceux qui étaient dedans reçussent la 
moindre blessure* Los semelles des chaussures de plusieurs personnes se trou¬ 
vèrent enlevées comme si elles eussent été coupées à l'aide d'un instrument 
très tranchant* .Les habits d'un boucher furent criblés d'une infinité de 
petits trous, et toutes les pièces de l'horloge furent fondues de manière 
qu'on n'en retrouva auciai vestige", ( 18 ) - ’ ' 

■BOULES CONTRE PaRE-BRISE 


Tous les ufologues connaissent quelques exemples de ces boules mystérieuses 
venant exploser sur le pare-brise.des voitures* Nous en rappelons seulement 
quelques exemples* 

Un matin du mois d'août 1976, vers 9h, Madame R* circulait en 2 CV sur une 
route départeoentalo- de la Drôme joignant la ville de Romans au village de 
Peyrins* 

Soudain, la voiture s'arrêta alors qu'apparaissait au niveau, du pare-brise 
une grosse boule lumineuse de couleur bleu-gris qui semblait ôtre sur le 
point d'éclater; elle tenait environ la moitié du pare-brise en largeur* 

Un claquement très fort se fit entendre, le témoin forma les yeux* Lorsqu' 
elle les ouvrit à nouveau, la voiture était arrêtée et le voyant lumineux 
éclairé; le moteur avait calé* Un regard dans le rétroviseur; tout était 
noir, c'était la bâche qui s'était détachée; les ferrures avaient sauté et 
traînaient à l'arrière sur la route, la bâche s'était déchirée sur un côté( 19 ) 

Le 18 novembre I 968 , à Vlierzele (Flandres Orientales), un témoin vit une 
sphère éblouissante de couleur jaune se dirigeant vers son véhicule* Elle 
rebondit sur le pare-brise où elle explosa avec un bruit de forte détonation. 
Le pare-brise resta intact.( 20 ) 

Toujours à Vlierzele, le même jour, un couple vit une flamao jaune apparaître 
à hauteur du pare-brise de leur véhicule où elle fit explosion sans occasion¬ 
ner de dégâts, ( 21 ) 

En mai 1972, à la périphérie de Wavre, par un temps serein, un automobiliste 
vit un objet en forme de boule immobile sur le bord de la route. D'un seul 
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coup, il se dirigea vers 1*automobile pour exploser sur le pare-brise en pro 
duisant un bruit étouffé conne celui d*un sac de papier gonflé d'air que 1’ 

on fait éclater» Aucune trace ne fut laissée sur le pare-brise.(22) 

Rappelons encore ce cas: le 30/8/1979, à 16 heures, dans la partie sud-ouest 
de Minneapolis (Minnesota), un colonel ingénieur en retraite âgé de 95 ans, 
a déclaré que lui-mêae, deux autres voyageurs et le conducteur du bus où il 

se trouvait, ont observé une boule de lumière de 60 en plonger devant le bus 

frapper le sol, puis se désintégrer on explosant bruyamment.(23) 

En Normandie, durant la première quinzaine do novoùbre 1975, dos personnes 
venaient d'Evroux (où elles avaient fait des courses au super-marché) en 
direction- de Passy par la voie-express. En fin d'après-midi, 17h30-l8h, en 
pleine campagne, le long de l'aérodrome militaire, Mme B- conduisait une 
fourgonnette, son mari étant assis sur le siège du passager, dos amis instal 
lés à l'arrière, aménagé (ces derniers n'ont rien vu du phénomène qui allait 
avoir lieu). 

Une voiture, roulant dans le môme sons, était loin devant la fourgonnette 
(plus de 300 n). Hormis cette voiture, la voie-express était vide de tout 
véhicule sur les deux voies. Mme B. vit soudain apparaître à 300 mètres de¬ 
vant elle un point lumineux qui se rapprocha, parallèlement au sol, tout au 
□oins selon une trajectoire rectiligne, et à grande vitesse, de la fourgon¬ 
nette Jusqu'à devenir une balle de lumière d'un Jaune très brillant à la 
circonférence non nette, de teinte et d'intensité lumineuse uniforme, de la 
grosseur d'une balle de tennis à hauteur dos yeux. Mme B. sentant la colli¬ 
sion inévitable inclina la tète» 

Il n'y eut pas de bruit de choc lorsque la boule entra en contact(?) avec 
le pare-brise; le seul bruit fut celui du verre Sécurit se fendant. 
E'obJet(?) a, somlile-t-il, disparu sur place, le pare-brise présentant un 
infime point d'impact, mais pas de trou. (24) 

Le 2 décembre 1977, Mr.Graeme Lindsay et sa famille circulaient en voiture 
sur la route principale proche de Te Karedta, lorsque la voiture fut heur¬ 
tée par deux courts éclats d'une matière bleue-verdâtre à la brillance 
cristalline. L'impact fut tel que Mp. Lindsay pensa que le pare-brise s' 
était brisé. (25) 

Le samedi 8 juillet 1972, Sr. Carlos Altamirano accompagné de deux autres 
personnes se dirigeait en voiture dans la direction do Frins (Province de 
Santiago de Estero- Argentine)» Ils étaient en train de traverser la Sierra 
de Guasayan, lorsqu'ils virent une boule de feu de la taille d'un ballon de 
football tomber au-dessus d'eux. Us prirent le phénomène pour un éclair, et 
la boule explosa Juste avant de toucher le sol» 

Un peu plus loin, ils virent, sur leur droite, immobile au sol, un objet que 
Sr» Altamirano décrivit comme "un train parmi les arbres"» Il y avait une 
rangée de fenêtres verdâtres, de la hauteur d'une porte ordinaire, disposées 
le long de l'objet, lequel devait mesurer environ 50 mètres de long. ( 26 ) 


A.A»M.T» "La Berfie" 
ARTHEMONAY- 2626 O ST-DONAT 
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ASPECT DE Li\ RECHERCHE INTERNATIONALE 


OVNI Sc HYPNOSE 


L'utilisation de l'hypnose en "ufologie" et particulièrement pour la ren®- 
norication de rencontres rapprochées (RR) avec enlèvements ot manipulâtions 
des témoins est remise en question par Robert WMDERER dans le MUFON UFO 
JOURNAL. Ce chercheur américain souligne les travaux d'Elizabeth. LQFTUS, 
professeur de psychologie, qui mentionne dans son ouvrage MEMOTY (aux édi- 
■ tions Reading, Mass^Addison-Wosloy, 198 O) que la mémoire consiste en un 
nombre important de fragments qui ''sont sans cesse altérés, transformés et 
déformés" de sorte que l'hypnose complique davantage la matière traitée 
avec le sujet» Enlevant, do plus, la confiance que l'on pourra placer dans 
la précision des développements- 

Robert WiJJDERER souligne la valeur que l'hypnose conserve pour ce qui est 
de la recherche d'un souvenir précis dans la mémoire du témoin, la perte 
d'un objet par exemple, ou dans ses applications thérapeutiques, libération 
d'un traumatisme chez le patient- 

Les distorsions do révélations soiis hypnose ont été suffisamment mises en 
évidence dans les interrogatoires de police liés à des actes criminels, 
"Mais comme méthode précise, pour une recherche de la 'réalité objective', 
l'hypnose est d'une telle incertitude, si même pas inutile, qu'elle est 
certainement dangereuse", précise Robert WANDERER en fin de sa critique. 

G.E.S .ii.G. 


MUFON UFO JOURNAL de juillet 1982. Robert WADERER dans Critic's C o rner 
(MUFON. 103 Oldtowne Rond. Seguin, TEXAS 78155) 
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LE DERNIER DINOSAURE ? 


(A.F.P.) 

Le journal congolais "Mweti" affirme qu'un dinosaure vit au nord du Congo, 
dans le lac Télé. Le Dr.Agnagna, chef d'une expédition interministérielle 
congolaise, affirme avoii' vu, durant 20 mns, le dinosaure nommé par les 
indigènes "Moukelembembe", avant qu'il ne d 5 , 3 paraisse dans les eaux. 










U VIE EXTRA-TERRESTRE 


L'astronono Cari Sagan, célèbre jusqu'en France par ses livres et ses filns 
télévisés, tonte une nouvelle fois de relancer la recherche de la vie extra 
terrestre. 

"Nous pouvons enfin aujourd'hui, coamuniquer avec d'éventuelles populations 
extra-terrestres grâce à la technologie radio-astrononique classique". 

A l'appui de cette déclaration, une pétition a été publiée dans la revue 
"SCIENCE" du 29 octobre signée par quelques soixante dix scientifiques de 
renon du monde entier (parmi lesquels sept prix Nobel, dont Linus Pauling), 
appelant à une collaboration internationale pour détecter les signaux radio 
émis par des civilisations se trouvant dans d'autres systèmes planétaires. 
Une telle recherche, qui nécessiterait quelques millions de dollars par an 
pendant dix à vingt ans, pourrait être menée grâce, en particulier, à un 
nouveau type de récepteur, dont le congrès vient d'accorder le développe¬ 
ment à la NiVSA, et qui serait capable d'analyser jusqu'à huit millions de 
longueurs d'onde simultanément. 

Un tel détecteur adapté à un grand radio-télescoi^c, pourrait percevoir des 
signaux de civilisations semblables à la nôtre, vivant à plusieurs milliers 
d'années lumières. 

"Dépôchons-nous, précise Cari Sagan, car bientôt le problème dos interféren 
ces radio, posé par l'utilisation intensive des transmissions civiles et 
militaires, rendra toute recherche radio de ce type impossible". 

Un seul astronome français, Jean Heidmann, a signé la pétition; qu'en pen¬ 
sent les autres?". 


"La Recherche" - Janvier 1983 


Ooooooooooooooooooooooooooooooooooooockooooooooooooooooooooooooooooooooo.oooo 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOOOOOO 

UN OVNI PROVOQUE UN INCENDIE ET UNE PLUIE DE CRISTAUX Eî^ ARGENTINE 


Londres (Argentine) le 18 août - La population de Londres, une des villes 
les plus anciennes d'Argentine, dans la province de Catamarca, a été commo¬ 
tionnée par l'incendie dans les champs, que provoqua récemment un objet vo¬ 
lant non identifié, suivi d'une pluie de cristaux aaur. 

La police confirme qu'un incendie, qui a causé des pertes considérables, 
les jours précédents, dans des étendues de champs de vignobles et des brû¬ 
lures à deux personnes, a été causé par un OVNI qui était posé dans une 
zone rupostre de Londres. 

L'incendie avait été propagé,par le vent. L'OVNI, au commencement de son 
vol, émit une flambée semblable à celle que produit du phosphore ardent ar¬ 
rosé d'une flaque d'essence. 

L'OVNI s'éloigna ensuite à une vitesse vertigineuse, zigaagant et répandant 
une lumière aveuglante d'un jaune intense. 

Selon des déclarations postérieures d'habitants du lieu, quelques heures 
après, se produisit une pluie de petites particules cristallisées de cou¬ 
leur bleutée qui couvrirent les toits. 

"El Mercurio" l4 août 1982 
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PIONEER-10 : AU-DELA DU SYSTEME SOLAIRE 

La sonde spatiale US "Pioneer-10" est devenue, hier à l4h, le premier objet 
de fabrication humaine à s'échapper du système solaire. A cette distance, 
les ondes radio mettent près do 4 h 70 mn pour nous parvenir. 

NASA-I 4 / 6/83 
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GLOZEL! 


### 


Jack Lang embourbé 


en Bourbonnais ? 


59 ans après, les amis de Fradin vou¬ 
laient rouvrir les fouilles à Glozel, ■nain des 
mandarins ont renâclé. Le ministre, bien em¬ 
bêté, a tout de même autorisé 20 archéologues 
amateurs à creuser sur les bords. Sous la di¬ 
rection d’un professeur de Saint-Dizier. Af¬ 
faire à suivre. 


Jack Lang est comme tous 
les ministres: il a plein de 
vieux dossiers sur les bras. 
Les placards des nimistàres 
sont bourrés ainsi d’a&ims 
ardentes qui ne veulent abso- 
lument pas moisir. En géné¬ 
ral, on essaie de les oublier 
en attendant que ça se dé¬ 
cante. 

Mais avec le dossier Glo- 
zel, Jack Lang n'y coupera 
pas ! 11 va falloir bientôt qu'il 
dise si oui ou non, la F^nce 
va enfin essayer d'en finir 
avec cette énigme erchéolo- 
gique. 

Je vous rappelle Glozel en 
deux mots, bien que notre 
journal en ait souvent parlé 
par le passé. En 1924, pas 
très loin de Vichy, un jeune 
paysan bourbonnais nommé 
Emile Ftadin trouvait en la¬ 
bourant son champ un gise¬ 
ment extraordinaire. Plus de 
a.CXK) pièces, des objets an 
pi^re taillée ou polie, sou¬ 
vent décorés de soènes ani¬ 
malières, des objets en os, 
eux aussi gravés, des fonnes 
de cémmmique d’une faCTUie 
originale et porteuses parfois 
d’inscriptions dans une écri¬ 
ture inconnue, et enfin des 
ossements humains. 

L'ennui, c'est qu'au lieu 
d'accepter le prétentieux pa¬ 
tronage des savants de l’épo¬ 
que. le jeune Fradin confia 
sa trouvaille au Dr Mbrlet, un 
bouillant et courageux méde¬ 
cin vichysaois qui se piquait 
d'archéologie. Il y eut des 
maladrasses des deux côtés. 


sans doute, mais la polémi¬ 
que folle qui s’ensuivit dé¬ 
passa en intensité comique 
tout œ qu'on pouvait imagi¬ 
ner. Après huit années de ba¬ 
garre chiffonnière, aux cours 
desquelles la moitié des sa¬ 
vants piéteodiient que Fia- 
din avait tout fabriqué lui- 
même, tandis que l'autre 
moitié jurait le contraire, on 
finit par se lebpuver devant 
les tribunaux. Bref, pour tout 
le milieu international de 
l’archéologie le simple mot 
de Glozel fait enooxe au¬ 
jourd'hui dresser les oreilles. 
L'affoire sent le soufre. 

La guerre de 1940 avait ap¬ 
paremment classé raffalie. 
Mais Emile Fïadln, qui a au¬ 
jourd'hui 76 ans, eut toute 
son existence bouleveraée 
par cette histoire. 11 a certea, 
à ses frais, organisé un petit 
musée près de sa maison, 
mais sa position morale resta 
difficile. Un doute malveil¬ 
lant continuait de planer 
dans l’opinion. Jusqu’au jour 
où des savants Orangers 
prouvèrent en 1974, grâce è 
la datation par thennolumi- 
nescence, que les pièces en¬ 
treposées è Glozel étaient 
vraies. Elles dataient pour la 
plupart de plus de 2000 ans. » 
Quant à l'écriture, elle conti¬ 
nue de poser un mystère. Un ; 
congrès scientifique tenu è 
Oxford en 1975 et auquel 
j’assistais en joumalisle, ren¬ 
dit solennellement son hon¬ 
neur à Fradin. 0 n’avait 
pas menti. 


Controverse scientifique 


Extrait du «'REPUBLICAIN LORRAIN" 
Date t 12 août 1983 / Archives CFRÜ 



Jean-Loup Flouât (de dos à gauche) couteiiiiile le 
fragment de mur retrouvé, en cxnnpagiüe d’un chercheur an¬ 
glais. Emile Fradin est venu sur les fouiiies, mais il s^est abs¬ 
tenu de s’en approcher trop près ! On le comprend. 

Photo Corre, 


Et pourtant, sourdement, 
la conspiration contre Glozel 
continuait dans certains cé¬ 
nacles. De toute façon, lais¬ 
saient entendre des manda¬ 
rins coincés de l’archéologie 
nationale, il n'est pas bon de 
rouvrir cette vieille histoire. 
Car si Glozel est vrai, ce qui 
n’est pas prouvé, tous les sa¬ 
vants qui l’avaient déclaré 
faux auront l'air ridiculès. 
Comme ils ne sont plus là 
pour se défendre, mieux vaut 
tout laisser tomber. 


Pour tenter de secouar 
cette apathie viscérale, les 
amis de Fradin fondèrent 
une association voici quel¬ 
ques années. Son but ultime 
et numéro un était évidem¬ 
ment de continuer les fouil¬ 
les à Glozel, à Tendroit 
même où «elles furent aiiê- 
tees. Fradin, quant à lui, a 
toujours pensé que d'autres 
trésors dormaient dans sa 
terre de Glozel. Tout comme 
d'ailleurs en différants en¬ 
droits proches du site, où 
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DOS;jIEB GLOi^EL : Suite et fin 


l'on en a trouvé par le passé, 
notamment au lieu dit «Chez 
Guerrier», dans une grotte à 
Puyravel, à Lachaux, à la 
Goutte Barnier... 

C'est pourquoi, au d^ut 
de cette année, l'association 
fit savoir à notre ministre de 
la Culture, qu'elle demandait 
^ l’autorisation de relancer les 
fouilles à Glozel. Jean Au- 
roux, qui est aussi député- 
maire de Roanne, en parla 
plusieurs fois à son collègue. 
Plusieurs parlemeniaiies fi¬ 
rent des démarres. Mais 
rien n'arriva... Jack Lang, qui 
avait évidemment consulté 
les milieux scientifiques, 
sentit que la vieille plaie res¬ 
tait encore vivace. Et pour ne 
pas se mettre uns sale affaire 
sur les brss, il fit répondre 
qu’on allait voir si l’on 
pouiTait bientôt envisager de 
penser à se décider... Bref, il 
gagna du temps. 

Ia politique étant toujours 
à l’aÔût, notre confrère Pa¬ 
trice de Plunkett sauta sur 
l’occasion. Il avait déjà dure¬ 
ment asticolé I^ng dans un 
livre, et le 15 janvier damier, 
il écrivit un article assez dur 
intitulé : «Monsieur le Minifr> 
tre, vous ne pouvez pas 
étouffer Glozel». 

n venait en effet d’appren¬ 
dre que le ministre pris entre 
deux feux, avait choisi la de- 
mi-mesure. l^g donnait en¬ 
fin quelques mois plus* tard 
l'autorisation des fouilles, 
mais seulement au lieu dit 
«Chez Guerrier». 

- L'associafion ne hxt pas ra¬ 
vie de cette excessive pru¬ 
dence mais c’était toujours 
mieux que rien. Ijb champ in¬ 
cliné de «Qiez Guerrier» se 
trouve, à vol d'oiseau, à 
700m du site de Glozel, mais 
il faut rouler 10km pour les 
relier par la route! A l’épo¬ 
que de l’affaire, M. Mercier 
avait trouvé dans son champ 
une trentaine d’objets, no¬ 
tamment un galet omé d’une 
tête de cheval, sculptée dans 
une facture kès glozelienne. 

L.e conseil supérieur de la 
recherche archtelogique a 
imposé à oes fouilles des 
conditions draconiennes. El¬ 
les ont commencé le 18 juil¬ 
let pour se terminer le 8 
août. Comme on se méfie des 
journalistes, une conférence 
de presse a lieu tous les mer¬ 
credis à la mairie du Mayet- 
de-Montagne! Une commis¬ 
sion scientifique supervise 
les travaux. Elle est compo¬ 
sée de MM. Démoulé spécia¬ 
liste du néolithique à l'insti¬ 
tut aicbéologique, Joffroy, 
conservateur du musée des 


Orage ou OVNI ? 

Un pompier vosgien 
victime d’un étrange 
phénomène 


"fiép.Lor.” 

19«07«1985 


antiquités nationales à Saint- 
Germain-en-Laye (et anti- 
glozelien notoire) ; Poursat 
directeur des antiquités his¬ 
toriques d’Auvergne et Cha- 
palot, de l’Ecole pratique 
des hautes étudas. Leur délé¬ 
gué permanent est M. Dauga, 
assistant de M. Poursat. Des 
physiciens de Clermont- 
Ferrand, MM. Fain et Miail- 
1er, ainsi qu’un géologue 
bordelais, M. Raynal, coor¬ 
donnent dorénavant les data¬ 
tions éventuelles. Le minis¬ 
tère a donné 20.000 F, ce 
qui n’est pas énorme. Mais il 
fout un début à tout. 

Je me suis rendu l’autza 
jour " «Chez " Guerrier» en 
compagnie d’Emile Fcadin. U 
n’était pas très chaud pour 
monter dans ma voiture. «Si 
on me voit là4»as, on va en- 
oofddire que jesuis venu eii- 
tarfer des oléets», me ch't-il 
avec malice. 0 resta d’ail¬ 
leurs en reftiait, tandis que je 
foisàiS la connaissance du di¬ 
recteur des fouilles. C’est un 
universitaire breton, Jean- 
Loüp Flouest, qui enseigne 
présentement au lycée Saint- 
Exupéry à Saint-Dizier. 

Bien qu’amateur, il n'est 
pas un débutant. On le 
connaît en haut lieu pour 
avoir exploré des sites en 
Champa^ie et dans les Ar¬ 
dennes. Il a aussi beaucoup 
creusé dans le Yorksbiie, ce 
qui lui a valu de former en 
Angleterre une équii^é de 
chercheurs qui le suit par¬ 
tout. C'est pourquoi, «Chez 
Guerrier», ils étaient l'autre 
jour dix Britanniques et dix 
Français à stiatigrapbier la 
terre. 

La canicule de juillet n’a 
pas rendu la tâche focile à ces 
bénévoles. Ils ont installé 
leurs petites tentes au som¬ 
met du champ, rfon» l’ombre 
des arbres. Us voient Glozel, 
à l’autre bout de la cuvette 
boisée. Us ouvrent, dans la 
terre pentue, des rectangles 
d’un mètre de large et plu¬ 
sieurs de long et prélèvent 
délicatsmeot ce qu’ils trou¬ 
vent, par couches de dixeœ- 
timètras... 

Qu*a-t-on trouvé depuü 
quinze jours ? Le site d’une 
carrière exploitée par 
l'homme, plusieurs gradins è 
angle droit mais qui n’oni 
pas plus de deux siècles, U 
base d'un muret surtout une 
hache en pierre polie, d'un 
galbe superbe. C’est peu 
mais la technique de la strati¬ 
graphie est fort lente. U fau^ 
chercher et broasar, si l'on 
peut dire, avec des pincettes» 


EPINAL— A Sommerecourt. 
petit village situé à 14 kilomètres 
de Neufehâteau, aux confins des 
Vosges et de la Haute-Marne, un 
sapeur-pompier, M. Stefan Gas- 
paiovic, Yougoslave naturalisé 
Français et vivant dans notre 
pays depuis 25 ans, âgé de 45 
ans, marié père de six enfants, 
ouvrier dans une usine de meu¬ 
bles de la région, affirme avoir 
été enlevé par ce qu'il jure ses 
grands dieux être une soucoupe 
volante. 

A-t-il été victime d'une hallu¬ 
cination. voire d’un phénomène 
nature] comme la foudre ou bien 
a-t-il vraiment rencontré l'in¬ 
croyable ? Toujour* est-U que 
dans la nuit de dimanche à lundi 
il a été transporté au centre hos- 


SAHEDI 23 JUILLET 1983 


Comme l'a montré l<eroy- 
Gouiend aux préhistoriem 
qui creusent: «Ü faut imagi¬ 
ner qu’un hoauQe préhistori¬ 
que a écrit «Joyeux anniver¬ 
saire» avec des petits cail¬ 
loux». 

Toute la question est main¬ 
tenant de savoir ce que va dé¬ 
cider Jack l^ng pour là 
suite. Normalement, il doit 
donner le feu vert pour de 
vraies fouilles à Glozel, mais 
certains préhistoriens anti- 
glozeliens vont sans doute 
profiter du maigre césullatde 
«Chez Guerrier» pour es¬ 
sayer de lui prouver que ça 
ne vaut pas le coup. 

Quant à Frodin, qui en a 
tellement vu depuis soixante 
ans, il semblait un peu inilé 
de voir tous oes gens sym¬ 
pathiques pendre leur temps 
«Chez Guerrier» au lieu de 
venir dans son champ. «D« 
objets, me dit-il, il y en a par¬ 
tout dans les iermes. Tous 
les paysans du œin en ont 
trouvé. Mais ils les ont ca¬ 
chés, par peur d’être embê¬ 
tés, quand Us ont vu toutes 
mes histoires». Il ne déses¬ 
père pas du ministre, mais à 
son âge on est pressé. 

JacxpiBS GANDEBEUF, 


pitalier de Neufehâteau dans un 
état assez curieux. 

Il semblait avoir perdu la mé¬ 
moire, souffrait de la vue comme 
s'il avait été soumis à une lu¬ 
mière intense et son corps était 
couvert d'ecchymoses, d'éraflu¬ 
res. En effet, ü affirmait avoir été 
aspiré par une boule lumineuse 
et larguée à six Idlomètras de 
l'endroit où il se trouvait. 

Voilà un pique-nique qui 
n'aura pas manqué de créer une 
certaine animation dans ce vil¬ 
lage des conhns vosgîens, puis¬ 
que plusieurs témoins du phéno¬ 
mène ont coahnné la version 
des faits doon^ par M. Gaspaio- 
vic et notamment l'ambulancier 
qui l'a conduit jusqu'à l'hépilal' 
de Neufehâteau. 

L’«OVNI» 
était... un 
nouveau 
missile 
français 

La phénomdna lumineux ^ 
aperçu par de nombreux he- ’ 
hitants dû sud-oueet de la 
France, et nolamment à Tou¬ 
louse. dans fa nuit du 12 juil¬ 
let. avait élé provoqué par 
un tir expérimental du nou¬ 
veau missile balistique frmn- 
çaia «M4«. indique après 
enquête, le GEPAN (Groupe¬ 
ment d'étude des phénomè¬ 
nes aérospatiaux non identi¬ 
fiés). 

Le missile avait été lancé 
au-dessus de l'Atlantique, en 
direction du Sud-Ouest, de¬ 
puis le sous-marIn «te Gym- 
notait, ancré ai large de 
(a Bretagne. 

Le GEPAN. dont le siège 
est au Centre national d'étu¬ 
des spatiales (CNES) à Tou¬ 
louse. avait reçu de très 
nombreux lèmoignagea re¬ 
latant l'observation du phé- 
nonr>ène et, en particulier, 
un nombre record de des¬ 
sins d'enfants représentent 
le «passage de Tovnl». 

Il est vrei que les condi¬ 
tions d'observation étalent 
particulièrement favorablea : 
ciel parfaitement clair, soleil 
à peine couché, dont les der¬ 
niers rayons illuminaient en¬ 
core la haute atmosphère, 
canicule et vacances... 
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UNE VIE PRIMITIVE SUR EUROPA ? 


Une forme do vie primitive pourrait exister sous les calottes polaires du 
satellite Europa, un dos nombreux compagnons naturels de la planète géante 
Jupiter, révèlent cette semaine deux chercheurs du centre Ames do la N*\SA, 
Stovèn Squyros et Eay Reynolds. 

Cotte forme do vio très primitive serait comparable à colle existant sous 
les glaces polaires terrestres, et elle aurait d’ailleurs probablement été 
transportée do la Terre sur Europa. 

Los chercheurs américains précisent qu'Europa est couverte d'une couche de 
glace d'environ 5 km d'épaisseur i^ui recouvre un océan polaire d'environ 
50 km do profondeur. 

Cet océan serait maintenu liquide à la fois par la radio-activité dégagée 
par les roches du manteau, la chaleur provenant des marées et le rayonne¬ 
ment solaire qui traverserait la couche do glace. 

Cos conditions ambiantes favorables maintiendraient ainsi une forme de vie 
primitive aux pôles d'Europa. 

"Air et Cosmos" 18 / 12/82 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOoOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOaOOOOOOOOOOOOOOOOûCOOQOOOOOOO 

000a000000o000O0000^0000000000«000000üü0a0»000000000k)0000000000000000000000 

L'O.V.N.I. DE 8 H 08 : 

Météorite ou "Cosmos 1402" ? 


Cosmos 1402, le satellite à propulsion nucléaire soviétique, n'en finit pas 
do tomber... Entre 8h05 et 8hl0, le plus souvent à 8 h 08 , lundi, des témoins 
ont vu dos phénomènes dans le ciel, dont on ne sait s'il faut les baptiser 
météorites, "Cosmos", ou plutôt O.V.N.I. 

A Porcy, dans la Manche, comme à Salnt-Ooorgos-do-Oréhaigne, en Illo-ct- 
Vilaino, un objet incandescent a suivi une trajectoire parabolique, lais¬ 
sant derrière lui une traînée lumineuse. A Montlouis, dans 1'Indre-et-Loire 


une traînée lumineuse aussi, de couleur bleu-blanc, suivant un axe ouest- 
est, le témoin ayant ou l'impression d'une explosion on fin de course. 

A Carquofoü, on Loire-Atlantique, comme à la Salle et Chapelle-Aubry et à 
La Tourlaiidry en Maine-et-Loire, on a vu une boule incandescente, de cou¬ 
leur jaune, qui suivait un axe nord-sud. 

"Ouest-France" 25/1/83 


000000000000*000000 b O d^OOOOOOOOOOÜOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOÛOOOOÜOOOOOÜOOOOO 
O O 

gQUELQUES ;J) RISSES UTILES POUR COMPLETER VOS SOURCES D« INFORMATIONS.. ,§ 

Sa.E.S.V. - SUISSE : Case postale 342 CH-I 800 VEVEY 1 (Sui 6 se)o 

O -oOo- O 

oGESAG »UFO_INFO" ; Léopold 1 laan l4l B- 8 OOO BRUGES (Belgique )8 

8 -oOq- 8 

Sa.A.M.T. /M.DORIER : "La Berfic" - Arthenonay 2626 O ST-DONAT/France. 8 

-oOo- 8 

; 15 , Rue GUIIBERT DE PIXERECOURT 54000 NANCY .8 
-oOo- 8 

^ADEREPO (infos diverses) : B.P, 121 12001 RODEZ CEDEX/France «o 

-oOo- 

à noter; l'association "IDEES POUR TOUS** a changé d'adresse. Ecrire 
désormais à IDEES"POUR TOUS _ Boissot et Gaujac - Les 4 chemins, à 
_ 30140 a N. D U Z E • Voir ancienne adresse dans IHFO-SERVICE . 

■ < X 

‘ * O 

oCFOIiOGlA ; votre abonnement est terminé? Aidez-nous à éviter les rap- g 

gpels (très coûteux) en nous adressant vos réabonnements dans des dé-g 
glais raisonnables > Nous vous en remercions par avance . CFRU /83 g 
^000000000000000000000000000000000000 oooooooooooooooooooooooooooooooooO 


o 

O 

Sg.p.u.n. 

O 
O 
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HELICOPTERES F/iNTOMES SUR L'ELYSEE 


Panique à l'Elysée! Samedi 20 novembre, à sept heures du matin, un évène¬ 
ment sans précédent s'est produit: pendant plusieurs minutes, deux hélicop¬ 
tères ont survolé le palais présidentiel. 

Rien de grave, direz-vous. 

L'ennui, c'est que ces engins ne portaient aucune marque d'identification! 
D'après trois rapports, établis par des fonctionnaires do police en garde 
statique à l'Elysée et un rapport de synthèse rédigé par le commandant de 
la compagnie chargée de la surveillance et de la protection du palais, deux 
"appareils de type hélicoptère réséda (vert armée) ne portant aucune marque 
d'identification ni numéro d'immatriculation" ont, samedi matin, traversé 
une zone do survol interdite, en se déplaçant à une altitude d'environ cin¬ 
quante à soixante-dix mètres. 

RIEN VU... * 

Ils ont effectué -un vol statique de plusieurs minutes au-dessus du palais 
présidentiel qui à ce moment, n'abritait pas son hôte illustre. Lequel, ixar 
parenthèse, était parti en week-end dès le jeudi l 8 novembre en soirée, 
pour no revenir que le lundi 22 au matin. 

Sur quoi les deux engins se sont éclipsés. Or, les services chargés de la 
surveillance de l'espace aérien au-dessus de Paris n'ont rien vu, les hé¬ 
licos volant trop bas. 

Les différents héliports et aéroports militaires ou civils, autour do la oa 
pitalo, no gardent pas la moindre trace d'un décollage dans les heures pré¬ 
cédant l'affaire. 

Il n'existe évidemment aucun appareil militaire dépourvu d'identification, 
sauf, très exceptionnellement, dans le cadre de missions "spéciales". 

Bilan: il semble bien que personne ne soit en mesure d'apporter la moindre 
lumière sur l'origine, la mission, la personnalité dos occupants de ces 
deux engins. Plutôt inquiétant, non? 

"Minute" du 4 au 10 décembre 1982 

Une affaire d'hélicoptère avait déjà eu lieu le .2 septembre dernier à 22h. 
Un appareil se pose dons la plaine dans les environs d'ïvelot, à la limite 
de Sainte-Marguerite et de Thiouvillo. Une voiture tous feux éteints se 
trouve au rendez-vous. 

L'endroit est très désert, surtout à cette heure. Mais le hasard veut que 
quelques promeneurs nocturnes so soient installés près d'un gabion (hutte 
de chasse) pour faire la causette (le temps était très doux). 

Est-il vrai que la gendarmerie locale ait conseillé, le lendemain, à ces 
témoins involontaires de ne pas raconter leur aventure? 

Est-ll vrai qu'on leur ait dit: "Pour votre sécurité, vous ne savez rien, 
vous n'avez rien vu?" 

Etrange, très étrangel 

"Minute" 11 au 17 décembre 1982 

ùoooooocoooooooGomoocooooooooooOoooooooooaoooooooooooooooooooooooOoooooooo 

OOO00OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO3OOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOÔOOOOOOOOOOOOOOOOO 

DECOUVERTE DU VIh\I MONT S IN AI 


Une mission archéologique italienne, dirigée par le professeur Ihmanuel 
Anati, affirme avoir découvert, dans le désert du Néguev (sud d'Israël), le 
"véritable mont Sinal" où Moïse reçut les tables de la loi. 

Les archéologues ont découvert au pied du mont Karkoum (874m, dans l'ouest 
Faran, au contre du désert du Néguev), les traces d'un temple ancien confor 
ne à celui construit par Moïse au pied du Sinal, tel qu'il est décrit au 
chapitre 24 de l'Exode. Le mont Karkoum est appelé par les bédouins du 
Néguev, le mont dos Commémorations et se trouverait sur le parcours suivit 
par les Hébreux à l'époque do leur expulsion d'Egypte. 


18 


A.F.P. Juillet 83 




RJÏNCONTRE IL^PPROCHEE DU QUATRIEME TYPE 


PHENOMENES DE TYPE 1 & RENCOMTRES RAPPROCHEES . 

En 1966 , Jacques Vallée (1) définissait plusieurs types et classés de phé- 
noaènes aérospatiaux non identifiés. Phénooènes près ou sur le sol, objets 
fusifornes acconpagnés ou non d’objets plus petits, des objets en forna- 
tion, interronpant leur déplacer.ient dans le ciel, se déplaçant rapidenent 
à haute altitude» Cot enseable de phénonènes classé sous 5 types différents 
chacun de ceux-ci ayant 3 ou plusieurs classes. Le prenier groupe concerne 
les apparitions près du sol, au voisinage d'une nappe aquifère, ou des ob¬ 
jets posés sur le sol nêno: le type 1. 

Observation d'un "objet insolite", sphérique, discoîdal ou plus 
conploxe de forme, sur ou près du 5ol (maximum à hauteur d’arbres). 
'Cette image peut ou ne peut être associée à des "fraces" - effets 
physiques ou thermiques, lumineux ou d’ordre purement mécaniques 
(Jacques Vallée, '1966). 

Dès 1972 , le Docteur Joseph A.Hynek, définit la rencontre rapprochée (RR) 
d'une manière générale sous la forme suivante: 

Objets vus d'assez près (généralement à moins de 130 mètres) pour que 
l'on puisse les observer comme des masses et relever le maximum de 
détails (Joseph A.Hynek, 1972). 

Le phénomène de type 1 fut étendu à une grande variété d'apparitions au 
voisinage du sol, allant do petits globes lumineux et rapides aux "engins 
spatiaux" accompagnés ou non "d'occupants". Pour la rencontre rapprochée, 
malgré des définitions, pou fouillées, dans les trois types que. définit le 
Pr Hynok, l'ensemble dos cas reste limité à des témoignages pour lesquels 
les descriptions données offrent un grand nombre de détails et dans les¬ 
quels un Indice d’étrangeté peut être attribué d’une manière x>luc distincte. 
Là rencontre rapprochée du premier type pour un objet vu à moins de 150 m. 
et' qui, aux dires du témoin, n'a pas ou d'effets physiques mesurables sur 
la matière vivante ou inerte, à l’exception du choc émotionnel que subit 1’ 
un pu plusieurs de ces témoins (Hynek, 1972). 

Dans la PR du deuxième type il est fait état d'un objet, généralement'un en¬ 
gin laissant une trace visible de son passage. Le souvenir en demeure sous 
une forme matérielle quelconque. Il y a incidence physique sur la matière 
vivante ou inerte* (Hynok, 1972). 

Dans la RR du troisième type, il y a notification dans laquelle la présence 
do créatures douées do mouvement, a été signalée. (Hynek, 1972). ‘ 

RENCONTRES RAPPROCHEES DU QUATRIEME TYPE. 

Il est apparu, dans le cours des recherches sur les phénomènes de type 1 
on général, et colles des rencontres rapprochées en particulier, que dans 
beaucoup de témoignages, le ou les témoins avaient été étroitement on rap¬ 
port avec les "occupants d'un engin spatial" ou confrontés avec des entités. 
En particulier, la dénomination de Rencontre Rapprochée du quatrième type, 
fut attribuée, sans définition précise à notre connaissance, aux cas de 
"contact". Soit, un témoignage peur lequel le témoin a échangé des impres¬ 
sions orales (parfois, affirme-t-il, télépathiques) avec des créatures. 

Ainsi donc, dans la rencontre rapprochée du troisième type (ouRR3) apparaît 
une variante non négligeable: la rencontre rapprochée du qua'tdrième type(RR4). 

Une fillette de 13 ans, accompagnée de son petit frère aurait observé 
un engin très brillant, ovale, entouré do lumières rouges et blanches 
clignotantes se poser à moins de 200 n, dans un champ. 

Un homme argenté marchait à côté. Effrayés, les enfants so réfugièrent 
chez un troisième témoin qui mentionne avoir entendu un drôle do\bruit 
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•’c* était coinne un sifflcoent d* avion ou un hélicoptère» Une vibration 
qu^il n*y a pas sur terre"» Herbes écrasées sur les lieux du phénonène 
(Porciou-Aoblacnieu, dans l'Isère (France), le 28 novembre 1979)» ( 2 ) 

Mme G. qui suspendait du linge dans le jardin situé à l'arrière de sa 
maison, aperçut une lumière bleue tourbillonnante venant du nord» Sur¬ 
volant le jardin la chose effraya le témoin qui abandonna son travail» 
Enveloppée do bulles lumineuses, le témoin voit alors 3 hommes do un 
mètre cinquante de haut, vêtus d'un habit bleu, métallique, qui aggrip- 
pent ses bras» Ensemble, ils s'élevèrent sur un faisceau do lumière, 
vers une sorte de chambre où sc trouvaient plusieurs autres créatures. 
Plus tard, le témoin se retrouva sur le sol, après avoir ressenti une 
secousse dans la nuque» Objet vu disparaissant à grande vitesse» 
(Ermington, Plymouth, Angleterre. 13 février 1978 ). (3) 

Sans émettre ici une remarque concernant la crédibilité à attribuer aux inci¬ 
dents ci-dessus, l'on notera la différence dans ces deux rencontres rappro¬ 
chées» 

La première obéit à la définition de la rencontre rapprochée du troisième 
type: notification dans laquelle la présence d'une créature est signalée» 

Pour le second incident, celui rapporté par Madame G. le scénario nous mon¬ 
tre une importante variante: un enlèvement, un contact avec les êtres (le 
témoin est aggrippé aux bras)» 

L'examen d’autres rencontres rapprochées de ce type révèle, par exemple, un 
contact au cours duquel le témoin dialogue avec les entités, un face à face 
au cours duquel un "occupant" demande de l'eau au témoin» Pans les cas ex* 
trêmes, le témoin perdra conscience et révélera, sous hypnose, le détail de 
sa rencontre. Il y a donc pour cette rencontre (RR4) un scénario, une noti¬ 
fication d'OVÎJI, différente du type 3» 

Notification dans laquelle il est fait état de créatures, douées de 
mouvement, qui ont été en contact avec le témoin» Soit le souvenir on 
denouro sous la forme d'un dialogue, d'un déplacement ou d'un enlève¬ 
ment, soit une régression par l'hypnose mot on évidence une manipula¬ 
tion antérieure dans laquelle une ou plusieurs formes citées apparu¬ 
rent» (Jacques Bonabot, août 1982 ). 

Telle est la définition proposée pour la rencontre rapprochée du quatrième 
type» Je l'ai rédigée en tenant compte des définitions précédentes (colles 
de la RR1, RR2 et RR3) qu'exprima le Pr Joseph A.Hynek» 

la RR4 ET SES INPICES. 

L'examen d’un catalogue de RR4 nous montre que ce groupe d'incidents présen¬ 
te un ensemble de scénario divers presque limité et que nous pouvons men¬ 
tionner sous le terme indice . 

A chacun do ces indices corresijondra donc une situation particulière du té¬ 
moin et, de se demander alors si nous ne pourrions pas en faire de même 
pour les autres RR, 

Pour ces indices (ou situations particulières de la RR4) nous avons: 

Contact avec entité(s) et dialogue intelligible (indice C.) 

Contact avec déplacocient dans "engin" voyage, dialogue (indice D.) 

Contact avec entité(s), gestes, remise d'un objet, d'eau (indice E,) 

Contact avec enlèvement forcé, disparition (indice F.) 

Languago inintelligible d'une ou i^lusiours entités (indice I») 

Contacté - rencontres périodiques (indice P») 

Ces six indices répondent à la définition exprimée ci-dessus* 

A côté de ceux-ci, il nous faut mentionner plusieurs indices qui sont mar¬ 
ginaux à la définition do la RR4» 

Hommes on noir (Men In Black MIB») - (indice marginal B») 

Impression(s) télépathique(s)» (indice marginal L.) 

Emission de ternes phonétiquement compris par le témoin(indice margin.M) 
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Téléportation, entité(s) ot/ou objGt(s) non vu (indice ar.rginal T.) 
Apparition roliciousc avec caractôristiquec pro-ufologiqucsCind.narG.R.) 
Apparition aarcinale avec caractéristiques pro-ufolociquesCind.narc.V.) 

Enfin, il existe un ensemble de témoignages au sein desquels il est fait men¬ 
tion de l’apparition de créatures, parfois de silhouettes sombres dans la 
chambre à coucher du ou des témoins. Ce que John B..Musgrave nomme les 
"voyeurs". Ces apparitions sont parfois vues au voisinage do la maison du té¬ 
moin, formes vaporeuses, disparitions instantanées, qui dans la majorité dos 
cas sont immobiles, raides, silencieuses. 

Pour ce genre d'observations, nous croyons qu'il faut les verser au dossier 
de la parapsychologie, do l'apparition do revenants, de fantômes, accompa¬ 
gnées ou non d'un état proche du sommeil. (4) 


Jacques BONABOT 
G.E.S.A.G. BRUGES-BELGIQUE 


( 1 ) VALLEE, Jacques. Hqw to classlfy and codify UEO sightiags dans la Flying 
Saucer Review de Londres, vol.9 n°5 (septembre-octobre l963) page 9. 
VALLEE, Jacques. Anatomy of g phenomenon (Neville Spoarman,Londres 1966) 
page 104. 

VALLEE, Jacques» Challenge to science (Neville Spoarman,Londres 1967) 
page 2 l 8 . 

(2) Dans le quotidien français L>A u rore du vendredi 30 novembre 1979p»29 
Date,approximative. Coma. Alain Gamard. 

(3) Dublin Eypning Press du l4 février 1978. Conm. Ignacio Darnaudô. 

(4) A ce sujet, il est intéressant de consulter la-trilogie do Camille 

Flammarion, La mort et son mystère (Ed.Ernest Flammarion,Paris 1920). 
I- Avant la mort ; II -Autou r de la mort; Ill- Après la mort . . 

Ainsi, par exemple, avons nous ce témoignage de W,H!oni*y Bourgrois, de 
Mâcon, en I 908 ot qui écrit à Camille Flammarion dans une lettre datée 
du 17 avril 1921: 

"Inquiet,palgré moi, (il avait entendu plusieurs fois son nom) je m'en¬ 
dormis que très tard et, presque aussitôt, du reste, je fus réveillé par 
un attouchement au front et une voix qui m'appelait et je vis distincte¬ 
ment Charles à mon chevet qui me disait: "Adieu!...Adieu 1 ...Je suis bien 
Consolez ma famille I...Je reviendrai à vos séances 1 ..." (séances de spi¬ 
ritisme) Et il disparut lentement. Puis plus rien". (Dans Après la mort , 
page 138-139). 

Toutefois, il est des plus intéressant d'effectuer dos comparaisons entre 
des témoignages concernant des apparitions du genre cité ci-dessus ot de 
notifications dans lequel il est fait mention d'hunanoides. On doit môme 
se demander, pour certains phénomènes, s'il n'y a pas confusion possible. 
Il est donc nécessaire, pour la recherche "ufologique" de mettre en évi¬ 
dence dos caractéristiques pro-ufologiques» C>Gst à dire, dos données 
qui apparaissant dans les notifications nous montrent un indice d'étran¬ 
geté compatible avec celui que l'on découvre dans d'éventuelles "appari¬ 
tions do revenants". Nous y reviendrons. 


OOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOaoOCOOOOOOaOOOOOOOOOOOO 
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8 HYPNOTHERAPEUTE O ° 

0 Magnétisme - Relaxation °o 

oMembre du Syndicat et Groupement National des hypnotiseurs do France.o 
oMombro de l'Institut International do Recherches et d'Application o 
îHypnopédiqüos. Président du cercle d’études et de recherches parapsy-o 
LUTTE ANTI-TABAC . ANTI ALCOOL - INSOMNIES - TIMIDITE _ 8 


Qchologiques 

SaMINCISSEMEI^T - ANXIETE _ 


8res 


STRESS _ REGRESSIONS D/iNS LES VIES 
- RECHERCHES D'EXPERIENCES PARAPSYCHOLOGIQUES. 


ANTERIEUR 

O 

o 

8Jean-Charles WEBER 4, Rue Guynemer 57500 ST-AVOLD (Venheck) o 

S TEL.( 8 ) 792 . 08.17 SUR RENDEZ-VOUS 8 
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DEUX PILOTES OBSERVENT UN OVNI 


Genève - Plusieurs ténoins ont aperçu le nyotérieux phènonènc du 6 juin der¬ 
nier. L'observation s'est déroulée au-dessus du lac Lénan vers 22 h 30. 

Soit environ 30 rm plus tôt que d'autres ténoienages français et italiens. 
Parai les nonbroux témoins signalons deux pilotes do ligne, connandants do 
bord do la conpagnie de transport aérien à Genève» 

Les deux pilotes n'étaient pas eu service, nais installés sur une pelouse à 
Lutry» L'objet volant se présentait comne une lumière et était suivi d'une 
sorte do queue, faisant penser à des étincelles. 

Voici leur déclaration: 

-T'Tdut d'abord nous avons pensé à m avion avec un noteur en feu- Mais, le 
lendemain les employés de la tour de contrôle do Genève nous disaient no 
rien, savoir". 

L'objet se déplaçait dans la région du Bouverot en direction de Neuchâtel 
(Suisse). Un autre témoin prétend avoir vu le phénonènô g* éteindre on di¬ 
rection du nord, depuis l'autoroute n^12. 

A.F.P. Juin 1983 
UN OVNI AU-DESSUS DE FRELi\ND 


Un OVNI a été aperçu, dimanche 24 avril, vers 22h30, au-dessus de Fréland. 
Témoins do l'évènement: le lioutonant-colonel Yves Le Naelou, commandant 
le centre mobilisateur 104 de Colmar et son épouse, domiciliés rue de 
Girogoutte* 

Le lieutenant-colonel Le Naelou prenait le frais après le film du soir, 
lorsqu'il a vu un objet métallique sous lequel clignotaient des lumières 
et équipé de tuyères sur scs flancs . 

L'aeronef semblait se trouver do l'autre côté do la vallée, vers le col du 
Bonhomme, en direction do Chamont et semblait vouloir se poser. 

Le lieutenant-colonel Le Naelou a alors appelé son épouse qui, munie de ju¬ 
melles, a elle-aussi fait la môme observation. 

Le lieutenant-colonel Lq Naelou a été entendu en fin d'après-midi d'hior, 
par la gendarmerie de Lapoutroie. 

Los repérages ont été effectués sur place et les gendarmes sont à la re¬ 
cherche d'autres personnes ayant fait des observations similaires ce môme 
soir. 

L'une dos plus récentes observations d'OVNI remonte au 30 novembre 1982. 

Un jeune automobiliste de Ziiiisheim, Thierry Stohlc, I 8 ans, a affirmé 
avoir été suivi par un objet volant non identifié alors qu'il traversait 
la forôt de la Hardt entre Petit-Landau et Haboheim. 

Son histoire rappelle aussi colle vécue on avril 198 O dans le môme secteur 
par une jeune foiiime de Bollwillor, Mlle Patricia Dziomba. 

Archives: G.Schwoitzcr 

UN OVNI DANS LE VAUCLUSE 


Avignon - Au-dessus do Vaison-la-Romaino, le mardi 12 juillet 1983 , à 22h, 
un couple a observé dans le ciel, un objet éclairé, do forme ovale. Il pa¬ 
raissait être do la moitié do la taille de la lune ,une longue queue comme 
celle des comètes, se voyait derrière. L'OVNI se déplaçait à une vitesse 
rapide en direction de la ville puis a disparu. A 23h, un autre objet est 
aperçu à Orange. Un disque lumineux situé v au nord-ouest d'Orange, lais¬ 
sait traîner une fumée brillante. Après avoir amorcé un court déplacement, 
il s'est stabilisé puis a disparu au cours d'une chute on spirale. 

Archives; M.TURCO 
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OVNI SUR LE JAPON 


Lo 3 octobre '1978, vers 20h30, Hidcichi Anano, acconpacné do sa petite fille 
de deux ans, prit sa voiture (munie d’un équipement de radio) et se rendit 
au sommet d'une montaf 3 no qui se trouve près de la ville de Sayama, au Japon, 
Raison do cette équipée nocturne: de bonnes conditions d'émission et de ré¬ 
ception pour entrer en contact^radio avec son frère qui habite à l'autre 
bout du pays. 

Le relais radiophonique avec son frère, ainsi que d'autres appels locaux, 
terminés, Anano s'apprêtait à redescendre la montacne lorsqu'une clarté in¬ 
tense envahit soudain l'intérieur de sa voiture- La lumière de l'habitacle 
était plusieurs fois plus vive que d'ordinaire. 

Cet étrange phénomène se passait seulement à l’intérieur de la voiture; 
aucune lumière no filtrait par les vitres. La petite ïuri qui, un moment au¬ 
paravant, était debout sur le siège avant, était maintenant allongée, les 
yeux l'^cvulsés. 

A cet instant, un rayon de lumière orange, qui provenait du ciel, traversa 
lo pare-brise» Anano trembla de terreur lorsqu'il sentit quelque chose de 
métallique presser sa tempo droite. Il regarda sur le côté et aperçut une 
créature extra-terrestre humanoïde qui tenait une sorte de tuyau ■ mince à 
la bouche- C'est l'extrémité de ce tuyau qui appuyait contre sa tempe- 
De ce tube sortait un incessant et incompréhensible bavardage. 

On aurait dit Ain magnétophone que l'on aurait fait marcher en vitesse accé¬ 
lérée» La créature avait un visage rond, pas do cou, doux oreilles très 
pointues, doux petits yeux fixes do couleur blanc-bleu et une dépression 
triangulaire sur lo front. 

Anano no vit rien qui ressemblât à un nez» En revanche, il se souvint nette¬ 
ment de la bouche, qui se crispait autour du tuyau. : ' 

Tant que dura lo bavardage, il sc sentit paralysé. Il essaya cependant do 
faire démarrer la voiture, mais il lui fut impossible do mettre le moteur on 
marche ou d'allumer les phares. t 

Finalement, au bout de quatre à cinq minutes, la créature ,s'en alla lente¬ 
ment dans l'obscurité- 

Aussitôt, l'étrange lumière orange disparut et l'éclairage à l'intérieur de 
la voiture redevint normal» Los phares se rallumèrent et, lorsque Amano 
tourna la clef de contact, le moteur se mit on marche immédiatomont» 

Encore sous le choc, il descendit la colline à toute vitesse'» Ce n'est qu'on 
arrivant on bas qu'il s'inquiéta de sa petite fille» Heureusement, à cet 
instant même, l'enfant se redressa on lui disant; "J'ai soif, papa!" 

Dos animateurs d'une émission télévisée entendirent parler de l'affaire et 
prirent contact avec Anano. Interrogé sous hypnose face aux caméra, il ré¬ 
véla que la créature lui avait ordonné de se rendre au même endroit à un mo¬ 
ment que l'on ne divulgua pas pour éviter les curieux. 

Pour de nombreux spécialistes, cotte rencontre est une des plus étranges qui 
ait jamais ou lieu au Japon. 

Inexpliqué-n °72 
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S.O.S. INSECTES'; LES ARBRES SE PARLENT... 

Dos chercheurs américains, les professeurs Gordon Orians et David Rhoades, 
do la National Science Foundation (NSF), ont découvert dos indices permet¬ 
tant de penser que les arbres parlent entre-eux. Les doux chercheurs ont 
fait porter leurs recherches sur certaines espèces de saules et ont consta¬ 
té que des arbres attaqués par des chenilles ou dos vers "alertent" ceux qui 
les entourent on émettant des phéromonos- Après la réception de cos messages 
les arbres intacts modifient la composition chimique de leurs feuilles de 
façon à les rendre moins comestibles. 

"N.S.F." 7/6/1983 
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OVNI SUR LE CiiNADA 


Archives: Gaétan LOIGNOK 


TJN tVNI OBSERVE A BERNIERSS (Canada) 

Un journaliste do Radio-Canada a révélé hier, que ce qu'il a cru être un 
avion on difficulté, a do fortes chances d'êtro tm objet volant non identi¬ 
fié» A nosuro que les jours passent et que les gens se renottont prcgrossivo- 
nent do leur étonnenont, les ai^iDols téléphoniques se multiplient quotidien¬ 
nement à la salle do rédaction du "Soleil", do la part de témoins qui ont vu 
un objet étrange et fort lumineux faire son apparition au-dessus de la région 
de Québec, Mercredi soir dernier. Un couple de Saint-Foy a d'abord signalé 
avoir vu l'apparition d'une masse lumineuse. Un autre couple‘do Charlesbourg- 
Ouest, a déclaré avoir vu ce même objet, sur les hauteurs de Sainte-Foy. 

Le journaliste Tom Fréchette a ai^erçu ce même objet faisant une boucle au- 
dessus de BeauiDort. Un citoyen de Lauzon a aiDorçu ce même objet, ayant la 
forme d'une soucouido, circuler d'est en ouest, à faible altitude, pour se ga¬ 
rer pendant environ 45 secondes, dans les champs de la région de Saint-Isi¬ 
dore. ISn chaque endroit, l'objet a été vu entre huit heures et huit heures et 
demie. Dans chaque cas, il était muni de iDhares excessivement lumineux. 

Il était insonore. Il avait la prox)riété de s'immobiliser ou presque à une 
faible hauteur, pour décoller ensuite avec une très grande rai^idité. 

Un collègue de Radio-Canada, le journaliste Gilles Gosselin, nous a communi¬ 
qué, hier, que l'objet étrange qu'il a aperçu mercredi soir dernier, vers 
les 'l8h30, pourrait bien être un OVNI. nJo circulais, dit-il, sur l'autorou¬ 
te 20, on cotjiDagnie de mon épouse, do mes enfants et d'une tante, Mme F.G, 
de Bornièros. A un certain moment, dit-il, j'ai vu un objet oxcossiveoent lu¬ 
mineux suivre un parcours iDarallèle à celui do la trans canadienne, en direc¬ 
tion ost-ouoct. J'ai ijrosque arrêté ma voiture i)our iDOUvoir mieux l'observer. 
L'objet n'a paru d'assez petite dimension',' ajoute-t-il on révélant que les 
faisceaux do l'objet lui ont semblé à peu près rectangulaires, "Leur lumière 
était très vivo, nais ils ne n'ont i^as semblé avoir une très longue portée", 
a dit M.Gosselin. 

A l'aéroport de 1'Ancienne-Loretto, on a révélé qu'aucun avion n'a connu do 
difficulté de vol, ou d'atterrissage, au cours de la soirée do mercredi» 
L'objet aperçu aux quatre points de la région métropolitaine de Québec, ne 
IDortait aucun feu de signalisation ou de localisation comme on iDortent d'une 
façon réglementaire les aéronefs terrestres, * 

"Le Soleil" (Québec) 19/12/75 
OBJET liYSTERIEUX APERÇU PAR UN CITOYEN DE BjLYUPORT 

Un objet mystérieux a été aperçu, dans le ciel do Québec, hier après-midi 
par M,Benoît Rodrigue, de Boauport, et doux do ses fils, Alain et Jean. Il 
s'agirait, selon M.Rodrigue, d'une météorite en fusion. L'objet serait tombé 
sur une montagne ou à proximité du boulevard Rochette, à l'ouest de Boauport, 
Le phénomène est survenu vers 17 heures 15, hier après-midi. Au moment où il 
aperçut cotte boule do feu de 6 à 8 iDouces do diamètre, M,Rodrigue ipoulait en 
automobile, à proximité de sa résidence sur la rue des Sablons, 

La boule de fou descendait très vite vers la terre, à un angle de 30 degrés, 
laissant dans son sillage une lueur blanche éclatante. Le temps était clair, 
et le phénomène s'est produit très rai^idomont, -M.Rodrigue a constaté que ce 
n'était i)as une lueur normale, comme le feu d'un réacteur. L'objet filait d' 
ailleurs idIus vite qu'un avion à réaction, précise-t-il. Le témoin osp)ère 
que i'autres personnes ont vu le phénomène pour confirmer ses dires,., et 
IDOur en savoir plus long sur cet objet mystérieux, 

Québec - 11/9/72 
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SOUCOUPD YOLi'iNTE APERÇUE EN ALBERTA 


Turner Valley, Alberta (PC) - Un objet volant non identifié, de couleur 
blanche et volant en éraettant le bruit d’un réacteur, a- été signalé près d* 
une forno de Priddie, à dix nilles à l'ouest dè Calgary. Un officier du dé¬ 
tachement de Turner Vaiioy do la GRC, - s'est rendu sur les lieux samedi et a 
vu trois objets mystérieux volants au-dessus dos Rocheuses. 

Dans une déclaration écrite, l’officier a déclaré que "l'objet mystérieux" 
avait environ 60 pieds do diamètre -et é( pieds de hauteur, et il on émané 
une lueur blanche très vive alors qu'il volait à environ 100 pieds d'alti¬ 
tude. L’agent Dave Grundy a signalé que l'OVNI a été signalé à 2h30 du ma¬ 
tin le 13 octobre par une femme vivant dans une forme. L'agent Grundy s'est 
rendu ,sur les lieux lorsque l'objet a de nouveau été signalé à 2h50 du matin 
et cette fois, il l'a personnellement aperçu. 

"Le Journal du Québec" 22/10/7^. 


UN OVNI ET SON PASSAGER 

Sutterson (AP) - Un charpentier de 27 ans, M.Robert Suffern, d'Ontario, a 
récemment signalé qu’il avait vu un vaisseau spatial et un passager sur une 
route proche de son domicile. M.Dennis Prophet, directeur d’un contre do 
recherches sur les objets volants non identifiés à Toronto, a déclaré que 
la vision do M.Suffern coincido avec doux autres apparitions récentes dans 
la région, d’un objet blanc brillcjit. H,Suffern avait décrit le "voyageur 
spatial" comme une créature aux larges épaules, portant un costume argenté 
et un casque on forme do bulle. 

"Le Soleil" (Québec) 14/10/73 

MÏSTERIEUSE DISPARITION ' ' 

South Doorfield, Massachusetts (AFP) - Après une disparition do quinze mois, 
un américain de 24 ans a retrouvé, à la fin de la semaine dernière, le domi¬ 
cile do SOS parents, affirmant ne pas être capable de se souvenir de ce qui 
s’est passé pendant cette période. 

Steven Kubacki avait été porté disparu en février 1978 à l'occasion d’mie 
randonnée à ski on solitaire sur les rives du lac Michigan. Los traces de 
SOS pas s’avançant àe plusieurs centaines do nètros'sur la surface gelée du 
lac, avaient été repérées lors des recherches, au cours desquelles ses'skis 
et son sac à dos avaient également été retrouvés.Il avait été présumé noyé. 
Le jeune homme a déclaré s'8tre réveillé vendredi dernier dans un champ, à 
plusieurs centaines do kilomètres du li-ou do sa disparition, rasé de frais, 
habillé de neuf et équipé d'un nouveau sac à dos dans lequel so trouvaient 
notamment une carte do la région de San Francisco, un livre du philosophe 
chinois Confucius et une paire do chaussures do sport. 

"La dernière chose dont je no rappelle, a indiqué Steven Kubacki, est que j’ 
ai déchaussé nos skis près du lac Michigan, une nuit, que j'ai marché tout 
droit sur la glace et que j’avais froid". 

. "Le Soleil" (Québec) 8/5/79 

OOOOOCOOOOOOOOOOOOOOCOOO#OûOûOOOCOOvOOOOOOoOOQO^Ob 000000*0000000000000000000 
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NAISSANCES DèJIS L.A GAVOdE 


Six ou sept étoiles semblables à notre soleil sont on train do naître parmi 
des nuages épais de gaz et de poussière dans notre propre galaxie. Los nou¬ 
veaux soleils, dos "protoctoiles", ne sont pas vieux do plus d'un million d' 
années. Ils sont à peu près semblables à ce qu'était notre soleil aux pre- 
mioro stades de sa formation, il y a 4,6 milliards d'années. Ils sont situés 
à environ 1000 années-lumière do la Terre (notre galaxie s'étend sur environ 
100 000 années-lumière). 

"A.F.P." 25 Mai 1985 







OBSERVATIONS ÜFOLOGIQÜES 
(Condensé de presse) 
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Vendredi 6 No venbre 19 81 - FEIGN IES (Nord) 


Vers 20 heures, un téooin a observé, depuis sa naison, pendant près d'une 
heure, un engin non identifié qui se trouvait à certain moment à 1 n du sol. 
Cet objet était tantOt lumineux, tantôt d'aspect métallique et évoluait 
dans un silence total. 

"La Voix du Nord" 16/11/1981 


Lundi 9 Novembre 1981 - COÜDERQUE -BRANCHE (Nord) 

Vers 8h30 du matin, plusieurs élèves et professeurs ont observé un étrange 
objet qui évoluait sans bruit, à basse altitude, très lentement. 

De la taille d'un ballon de rugby, la base paraiocait cylindrique surmontée 
d'une sorte de toit gris anthracite doté d'une ouverture par laquelle à in¬ 
tervalles réguliers, était émise une lueur éclatante. Après 5 minutes d'ob¬ 
servation, l'objet disparut derrière les maisons voisines. 

"La Voix du Nord" II/TI/1981 
Jeudi 19 Novembre 1981 - AMBOISE (Loir et Cher) 

Au lieu dit "La Sucrerie", sur les hauteurs d'Amboise, vers 23 h 30, quatre 
personnes ont observé à une centaine de mètres au-dessus de leurs habitati¬ 
ons, une étrange boule lumineuse. Cette boule est restée immobile durant 
une dizaine de minutes puis s'est évanouie dans la nuit. 

"Nouvelle République" 20/II/1981 
Dimanche 22 Novembre 198 1_- GUI PAV AS (Fi nist ère) 

A l'aéroport de Guipavas, à 8h du matin, une masse lumineuse s'est déplacée 
au-dessus de la route Goues-nou-Guipavas, en présence de deux pompiers de 
service. Le haut-parleur de la tour de contrôle a signalé le fait. 

Cet objet ne faisait aucun bruit et avant de disparaître, des étincelles 
sont sorties de 1'engin. Six "joggers matinaux" ont également vu un engin à 
l'allure d'un ballon de football rouge; il semblait suivre une voiture sur 
la route puis, s'est immobilisé et a disparu en faisant des étincelles. 

"Le Télégramme" 24/11/1981 
Lundi 23 Novembre 198I - MAR~dol -P LATA (A rgentin e) 

A 400 km de Buenos-Aires, à Mar-del-Plata, un étrange objet ni rond, ni 
ovoïde se déplaçait sans bruit à grande vitesse sous les yeux de nombreux 
témoins. Cet objet avait des ailes étranges, rouges, incandescentes, qui 
semblaient guidé. De nombreux témoignages, dont des pilotes de lignes com¬ 
merciales, ont fait état de passages d'OVNI en divers points du territoire 
argentin, 

" A.F.P.» 23/11/1981 

Jeudi 26 Novembre 1981 - FONT E NAY- LE -COMTE ( Vend ée) 

Vers 19 h 15, à Fontenay-le-Comte, et noterament sur la Rocade et le quartier 
ouest, l'éclairage électrique a été saisi, pendant une quinzaine de secondes, 
de tremblements très prononcés, accompagnés de brèves détonations. Puis la 
lumière a disparu. Des témoins ont aperçu comme des boules de feu en direc¬ 
tion d'Ausay (sud-ouest). 

"Ouest-France" 27/11/1981 
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Boite Postale 29, NAMUR 2, BELGIQUE 
Les passionnés de SCIENCE-FICTION 
liront avec Intérêt cette revue di¬ 
rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- 
vec idéal, ce fanzine constitue un 
tout qu’il faut collectionner! ... 
Un spécimen d’“’OCTAZINE” est réser¬ 
vé aux lecteurs d’“UFOLOGIA". 
Embarquement immédiat pour la SF! 


Fiction 


ACET-SERVICE 


Même si vous cherchez l'impossible 
TOUS pouvez le trouver dans ”AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandez un spécimen contre 6 Fre. 
en timbres de la part d”'ÜFOLOQIA’' 
k ”AOET SERVICE'» B.P. 26 22 
4^026 ORLEANS FRANCE 
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Cette revue très particulière est 
Un lien entre curieux, oheroheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
voua recommandant d"'RrOLOGIA” a- 
vec ’TACETTES” : Boite Postale 15 
à 95220 HERBLAT / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


BIBLIOMAX 

Livres, périodiques, documents , 
cartes postales, histoire, lit'é- 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d'»W0L0GIA” à: «BIBLIOÎDIX- 
OFFICE" 7, rue tie l'i<iifer, a 
CHALillTJES - 55140 VAUCOULEURr>. 


LA NOUVELLE 



Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique- "NOUVELLE 
E!^E" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d’"UFOLOGÎA"- Ecrivez 
k îî. A. GASTEPOÎX, 46600 MARTEL 
CADILLAC / P'rance. 
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Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d’ailleurs) 


doivent contacter cet antro- 
club! H. Patrick ROTH, 16 , 
rue des tlaralchera, à 57600 
FORBACH. Tél.: 85.98.10. - 
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discussions dans tous les domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise k Jour complémentaire d^ 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
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• lire ce magazine. 

c'est bien 

• s'y abonner, 

c'est mieux 


OVNI- LE PREMIER DOSSIER COMPLET DES 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE. 

ALERTE GENERALE OVNI 

LE DOSSIER SECRET DES OVNI 

LES 12 MYSTERIEUX TRIANGLES DE LA MORT 

PROCES AUX OVNI 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

HUtWNOIDES EXTRATERRESTRES 

CES MYSTERIEUX OVNI 

LES OVNIS EN URSS 

L'HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 

NOS ANCETRES DU COSMOS 

PREUVES DE L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 

CES DIEUX VE^iUS D'AILLEURS 

LES S.V. AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE 

CHASSEURS D'OVNI 

LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 

LES TEMPS MESSIANIQUES 

A L'ECOUTE DES GALAXIES 

L'HOMME ET LES ETOILES 

LE TRIANGLE DES BERMUDES 

LA VIE APRES LA VIE 

LES ETRANGERS DE L'ESPACE 

NOUV. RECH. SUR LES PHENOMENES "PSI" 

URI GELLER 

TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 

FACE AUX EXTRATERRESTRES 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 

LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 

NOUS NE SOI'IMES PAS LES PREMIERS 

L'ALCHIMIE, SUPEHSCIENCE EXTRATERRESTRE 

NOUV. RECHERCHES SUR L'ILE DE PAQUES 

LES RAISONS DE L'IRRATIONNEL 

VERS UI4 RETOUR AUX ETOILES 

A LA RECHERCHE DES iiXTRATERRESTRES 

LA CIVILISATION DES ETOILES 

LE LIVRE D'ENOCH 

LE POPOL VUH 

L'UNIVERS DES FANTOMES 

LE VAMPIRISME 

LES PISTES DE NAZCA 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDES 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER 

LES POUVOIRS LATENTS DE L'HOMME 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 

A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 

L'UNIVERS DIABOLIQUE 

L'ETv’IGME DU SPHINX 

TIAHUANACO 

A IDENTIFIER 

LA MEMOIRE DES OVNIS 

RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 

L'AFFAIRE DE QLOZEL 
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DOCUMENTATION BIBUOGRAPHIOUE : 

iLe fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
^ibraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
Ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base. 
Avertissement ; Personne n'est autorisé à vendre des livres au nom du CFHÜ I 
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 
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